
Le premier jour

FØvrier 1939. Il a fait doux sur toute la France depuis le dØbut du 
mois. Mais à Mende (LozŁre), ce 14, il doit faire bien frisquet quand 
le train de nuit, en provenance de Paris arrive en gare. En descendent 
22 hommes ensommeillØs et frigori�Øs escortØs de policiers. PrØve-
nus dŁs le 9 du mois de leur expulsion et de leur transfert, suite à 
l�application du dØcret du 12 novembre 1938, ces Øtrangers sont en 
majoritØ des anciens combattants de la guerre d�Espagne, rapatriØs en 
France par train sanitaire dŁs 1938. Ils viennent de Paris, de la rØgion 
parisienne oø ils avaient ØtØ jusqu�alors, pris en charge par les muni-
cipalitØs communistes. Deux d�entre eux arrivent de Lille, via Paris.
Ils sont allemands, autrichiens, yougoslaves, italiens, polonais, russes. 
Aussi deux Roumains, frŁres, l�un d�entre eux est mØdecin. Ils vivent 
depuis longtemps en France, communistes trŁs actifs. Des bandits, de 
la franche canaille annoncØe par les journaux : trois droits communs 
et deux hommes douteux.
Dans la mŒme journØe, par train ou camion, arrive un second groupe 
en provenance du Vaucluse. Ce sont tous d�anciens brigadistes. Il est 
clair que le prØfet du Vaucluse ne souhaite en aucune façon garder 
ces 11 hommes, quali�Øs par lui « d�IndØsirables ».
Et en�n, le mŒme jour, venant d�Aix-en-Provence, et �anquØ de 
gendarmes, arrive le triste trop cØlŁbre soi-disant baron de Skossireff.
RassemblØs à la prØfecture, et aprŁs quelques formalitØs, les 34 
hommes, âgØs de 20 à 53 ans, partent à Rieucros. Ce qui va Œtre 
leur camp a ØtØ une dØpendance de l�ancien sØminaire de Mende, 
composØe (d�aprŁs le cadastre) de la maison des professeurs et de la 
maison des ØlŁves dans un vallon prŁs de Mende. Les bâtiments, as-
sez dØlabrØs, avaient ØtØ retapØs les mois prØcØdents. C�est là que les 
« rØsidents » vont vivre ; les baraques en bois ne seront construites 
que plus tard.
Le commissaire Paul Baleste, commandant du camp, procŁde à la 
rØpartition des hommes dans les chambrØes. En s�endormant ce soir, 
les nouveaux pensionnaires ne peuvent imaginer qu�elle sera la du-
rØe de leur sØjour, que leur destination suivante sera in�niment plus 
dure au camp du Vernet et surtout que des femmes et enfants leur 
succØderont en ce lieu et ce pour plusieurs annØes.
Et ce fut la �n du premier jour.

			   MichŁle Letenneur
MichŁle Letenneur est l�auteur du livre La barque à EugŁne. La vØritable 
histoire d�un couple passØ par le camp de Rieucros pour fuir l�Allemagne 
nazie. Pour le commander www.corlet-editions.fr (13,50 euros).
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Ces deux illustrations sont des cartes postales. 
MichŁle Letenneur en a fait don à l�association.
Pas d�indication de date.
Au verso on peut lire �Colonie de vacances de Rieucros�.
















